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Le programme Hors Format – Culture et lien social a pour objectif 
de réunir une fois par semaine, pendant trois mois, dix personnes 
d’un centre d’hébergement d’urgence, pour travailler en ateliers- 
débats à partir d’une exposition du Grand Palais. Ces échanges, menés 
par une historienne de l’art et un artiste, s’articulent autour de 
réflexions prenant pour point de départ les thématiques de l’objet 
culturel. Cette proposition permet une parenthèse dans le quotidien 
de ces personnes en situation de précarité. Au-delà de la question 
culturelle, il s’agit de vivre ensemble et de renouer avec des perspec-
tives d’avenir. Ce livre est le témoignage de ce travail intellectuel et 
artistique mené avec eux. 



« Rendre l’art accessible à tous » est l’un des objectifs inscrit dans le 
projet d’établissement de la Réunion des musées nationaux – Grand 
Palais. Depuis 2012, la Direction des publics et du numérique porte 
ce principe fondateur et développe un programme de projets cultu-
rels pour des personnes adultes en situation de précarité. 
Ce programme s’appelle Hors Format – Culture et lien social. 

Chaque projet Hors Format – Culture et lien social a pour point de 
départ une des expositions présentées au Grand Palais ; il est réalisé 
selon une même méthodologie. Il s’agit ensuite de réunir chaque 
semaine, pendant dix semaines, un groupe de personnes adultes 
et de travailler en atelier autour de l’artiste et/ou des thématiques 
de l’exposition. Ces ateliers se déroulent le plus souvent dans le centre 
d’accueil des participants ou au Grand Palais. Le travail en commun 
donne également lieu à la découverte transversale d’autres formes 
d’Art. Ainsi, certains ateliers ont lieu dans d’autres espaces culturels : 
au théâtre, dans une galerie pour assister à une performance, dans 
un musée… 
Les intervenants, spécialistes en histoire de l’art et en arts plastiques 
développent également le travail autour des « cartes mentales » – utili-
sation de mots et d’images pour construire un savoir commun sur un 
thème particulier – ce qui permet à chacun de participer à sa mesure. 
Les enjeux de ces projets vont bien au-delà de la pédagogie ou du 
contenu scientifique des ateliers. Pour le groupe, il s’agit d’un moment 
de rencontre, de dialogue, d’apprentissage, d’écoute. Il est question 
de mettre en avant son opinion, de tolérer celle des autres ou 
d’argumenter. 
Cette proposition permet une sorte de parenthèse dans le quotidien 
de personnes en situation de précarité. Au-delà de la question cultu-
relle, il est question de vivre ensemble et de renouer avec des pers-
pectives d’avenir.
Ce projet a été mené avec deux groupes : un groupe du Centre Oscar 
Roty, du Samu Social, et un groupe du Centre Mouzaïa, de l’Armée du 
salut. Ce livre relate l’expérience de ce programme d’ateliers 
Hors Format – Culture et lien social.



Autour de l’exposition 

Velázquez,  

au Grand Palais,  

23 mars 

> 13 juillet 2015

Diego Velázquez, peintre du siècle d’or espagnol et fidèle observateur 
de la cour du roi Philippe IV, est une figure majeure de l’histoire de 
l’art. Répondant à des commandes, son rôle d’artiste au sein d’une 
des plus grandes familles royales en fait à la fois un acteur, un spec-
tateur et un metteur en scène du pouvoir de l’époque. C’est cette 
position, à la croisée des chemins, qui fut le point de départ de notre 
réflexion pour le projet Image du pouvoir/Pouvoir de l’image.
Les portraits réalisés par Velázquez ont constitué le fil rouge de tous 
les ateliers et nous ont conduit à interroger le statut et le contenu des 
images, oscillant entre œuvre d’art, propagande politique et témoin 
historique. Que voyons-nous ? Que dit l’image ? Comment peut-on la 
décrypter ? De quelle manière peut-elle être utilisée ?
Pendant deux mois, nous nous sommes retrouvés toutes les semaines 
avec les participants des deux centres autour de la dialectique entre 
pouvoir et images. Les ateliers et les sorties culturelles ont permis 
d’aborder des thématiques telles que la nature de l’image, son détour-
nement ou son exploitation, et d’établir des parallèles entre les pein-
tures de Velázquez et d’autres mediums.
Face à ces questions et en réaction aux demandes des acteurs du 
projet, nous avons mis en place une méthode proche de celle du docu-
mentariste : Analyse/Observation, Classement/Montage et enfin 
Relecture/Interprétation.
La visite de l’exposition Velázquez au Grand Palais a donné matière 
à notre premier nœud conceptuel: Analyse/Observation. Puis le 
travail documentaire de l’artiste Maryam Jafri a ouvert le chapitre 
Classement/Montage. Enfin, c’est après la représentation de Les Prési-
dentes de Werner Schwab mis en scène par Yordan Goldwaser que 
nous avons abordé la partie Relecture/Interprétation.
Chaque étape s’attarde à dénouer, déplier et illustrer ces thématiques, 
à travers différents supports et productions collectives et person-
nelles, qui invitent à d’autres lectures des images et des représenta-
tions qui nous entourent. C’est avec un réel intérêt que les partici-
pants se sont lancés dans cette aventure.

 IMAGE DU POUVOIR  
/ POUVOIR DE L’IMAGE



Peintre de cour, Velázquez est 
aussi un fin observateur de la 
psychologie individuelle, et 
donne à voir des œuvres à 
doubles entrées qui furent le 
point de départ de notre corpus 
iconographique. Suite à la visite 
de l’exposition au Grand Palais, 
nous avons décrypté et analysé 

les postures et attributs du pouvoir dans ses portraits : bâton de 
commandement, sceptre, trône, bijoux…
Nos découvertes furent l’occasion de réaliser une carte mentale sur 
les codes du pouvoir et de questionner l’évolution des représenta-
tions officielles. Nous avons ensuite mis en relation les attributs des 
peintures classiques avec l’iconographie du rap : mêmes colliers, 
costumes « bling bling », bagues en or, fourrures et attitudes iden-
tiques. Il apparaît clairement que toute cette imagerie s’inspire des 
codes de la monarchie absolue et diffuse un discours de puissance.
Cette mise en parallèle formelle fut le point de départ d’une réflexion 
sur la persistance de certains archétypes du pouvoir, au cœur des 
photographies des hommes politiques actuels. Que ce soit dans un 
portrait de François Hollande par Raymond Depardon, ou des photo-
graphies de presse, nous avons analysé la façon dont les dirigeants 
politiques se mettent en scène et choisissent d’apparaître dans un 
décor qui illustre leurs visions idéologiques.
Les ateliers suivants ont été axés sur le détournement de l’image. 
À l’aide de la campagne de publicité UnHate de Benetton, présentant 
des chefs d’états s’embrassant langoureusement, nous avons constaté 
le pouvoir de l’image. Et si la question du photomontage a suscité un 
débat au sein des groupes, il a mis en avant la capacité qu’a l’image 
de transmettre une idée, ce que chacun a pu expérimenter lors de 
production de détournements de magazines et journaux, en donnant 
libre court à son esprit critique et humoristique.
Dans la continuité, nous en sommes arrivés à l’étude de la dialectique 
entre mots et images en prenant pour exemple deux œuvres des 
artistes Barbara Kruger et Marcel Duchamp : Don’t be a jerk et 
L.H.O.O.Q.. Dans ces deux cas, l’usage des mots apporte une nouvelle 
lecture à l’image.

ANALYSE  
/OBSER 
VATION



Immersion. 
La série d’ateliers débute par la visite 
de l’exposition Velázquez au Grand 
Palais. Les participants découvrent 
les œuvres du grand peintre espagnol. 
Un premier dialogue se met en place 
autour des portraits.



“Ceux qui assistent 
à cette rencontre, 
tous découverts, 
sont les personnes 
les plus éminentes 
des deux royaumes.”
Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV dans l’île des Faisans, 

le 7 juin 1660, Charles le Brun, extrait de l’analyse de l’image 

de Hélène Duccini.



Cartes mentales. 
On liste les symboles du pouvoir dans 
les œuvres de Velázquez qu’on regroupe 
par thèmes. Chaque groupe crée 
ainsi sa propre cartographie : 
« Codes et attributs du pouvoir » 
chez les uns et « L’Âge d’or espagnol, 
grandeur et décadence » chez les autres.



“À gauche, derrière 
Louis XIV, se tient 
sa mère, Anne 
d’Autriche, sœur 
du roi d’Espagne, 
à côté d’elle, 
le cardinal Mazarin, 
l’architecte de la 
paix des Pyrénées.”
Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV dans l’île des Faisans, 

le 7 juin 1660, Charles le Brun, extrait de l’analyse de l’image 

de Hélène Duccini.



Chronologie. 
À la demande d’un des participants, 
on revient sur les contemporains 
de Velázquez, en Europe, qu’on replace 
sur une frise. Ce travail nous permet 
de revenir sur les œuvres de Descartes, 
Jean de la Fontaine, Cervantès, Pascal, 
Shakespeare, Champaigne, Molière…



“Ici, la princesse 
se trouve derrière 
son père, encore 
en habit espagnol.”
Entrevue de Louis XIV et de Philippe IV dans l’île des Faisans, 

le 7 juin 1660, Charles le Brun, extrait de l’analyse de l’image 

de Hélène Duccini.



Détournement. 
À partir de quotidiens, nous nous 
sommes amusés à réaliser 
des photomontages, créant ainsi 
des décalages entre les mots 
et les images. Détourner les photos 
de l’actualité était une façon 
de se réapproprier des images 
qu’ils côtoient tous les jours.



Afin de prolonger la recherche sur les images et leur mise en paral-
lèle, nous sommes allés voir l’exposition Le jour d’après de Maryam 
Jaffri 1. Même si la visite n’a pas convaincu l’ensemble des partici-
pants, le sujet, néanmoins, a fait écho à l’histoire personnelle de 
certains. L’exposition a soulevé des interrogations sur le rôle de l’ar-
tiste puisque la classification d’images n’a pas été perçue comme une 
démarche artistique par une partie du groupe. Nous avons donc été 
amenés à interroger la frontière entre chercheur et artiste, qui a 
donné lieu à des débats passionnés et intéressants.
L’objet de ce chapitre, la classification, a été l’occasion d’ouvrir le 
propos à d’autres disciplines telle que la littérature et l’histoire de 
l’art. Pour illustrer cette problématique, nous avons étudié un extrait 
de Penser/Classer 2 de Georges Perec. Dans cet ouvrage, l’auteur, qui 
tente de catégoriser et de classer le monde, questionne notamment 
les méthodes de rangements des bibliothèques selon un principe de 
classification bien défini. La lecture de ce texte a permis de mieux 
saisir la démarche de Maryam Jaffri et de la mettre en parallèle avec 
celle de l’artiste photographe Taryn Simon, par exemple. Dans son 
travail An American Index of the Hidden and Unfamiliar, Taryn Simon 
photographie l’inventaire de ce qui fut caché et soustrait au regard 
à l’intérieur des frontières des États-Unis. Dans les deux cas, l’agen-
cement des images, qu’elles soient sur la décolonisation ou les 
douanes américaines, illustre leurs recherches.
Nous avons conforté cette problématique à l’aide des montages photo-
graphiques de l’Atlas Mnémosyne d’Aby Warburg 3. Tout comme les 
artistes présentées, il collecte et classe des images de sources et 
d’époques différentes de façon thématique au sein d’une biblio-
thèque. Toutes ces études ont permis de mettre en évidence la capa-
cité des images à témoigner des évolutions ou des persistances à 
travers l’Histoire.

 CLASSIFI 
 CATION   
/MONTAGE

1.  Exposition présentée 
à Bétonsalon. 

2.  Georges Perec, Penser/
Classer, Notes brèves 
sur l’art et la manière 
de ranger les livres.

3.  Aby Warburg, 
Atlas Mnémosyne.



Le jour d’après. 
Visite de l’exposition de Maryam Jaffri 
à Bétonsalon. L’artiste propose 
une installation composée 
de photographies du jour 
de l’indépendance dans les anciennes 
colonies européennes en Asie 
et en Afrique entre 1934 et 1975. 



“Toute bibliothèque 
répond à un double 
besoin, qui est 
souvent aussi 
une double manie : 
celle de conserver 
certaines choses 
(des livres) et celle 
de les ranger 
selon certaines 
manières.”
Extrait de Penser/Classer, de Georges Perec.



Classifier.  
À la manière de Maryam Jaffri, 
nous avons classé les images collectées 
lors des séances précédentes. 
Celles-ci ont été agencées en différents 
groupes, en mettant en évidence 
leurs similitudes et points communs : 
les portraits, les rassemblements, 
les traités, et les cortèges.



“Ainsi donc, l’un 
des principaux 
problèmes que 
rencontre l’homme 
qui garde les livres 
qu’il a lus ou qu’il 
se promet de lire 
un jour est celui 
de l’accroissement 
de sa bibliothèque.”
Extrait de Penser/Classer, de Georges Perec.



Penser/Classer.  
Lecture d’un extrait du livre 
de Georges Perec sur le rangement 
des bibliothèques. Les participants 
imaginent leur bibliothèque 
idéale au sein du centre Mouzaia. 
Au centre Oscar Roty, c’est l’occasion, 
pour certains, de raconter la manière 
d’organiser et de ranger leur casier.





Le point de départ de ce dernier chapitre est 
la pièce Les Présidentes 1 de Werner Schwab 
mis en scène par Yordan Goldwaser. Le 
théâtre est par essence l’expérience d’un 
temps partagé ; cette sortie fut aussi l’occa-
sion de réunir les deux groupes afin de les 
faire se rencontrer lors d’un moment 
agréable. L’orientation de ce troisième axe a 
pour but d’interroger la reproductibilité et la 
réinterprétation d’une œuvre, qu’elle soit 
une pièce de théâtre ou un tableau. Nous 
avons ainsi questionné la capacité d’une 
œuvre à traverser le temps.
Le spectacle a permis de revoir le fonction-
nement du théâtre : s’il ne s’agit pas d’une 
création, le metteur en scène propose une 
lecture d’un texte ayant été écrit par un autre. 
La spécificité d’une œuvre scénique est d’être 
vivante, chaque représentation est donc 

unique. De plus, une même pièce peut être montée plusieurs fois par 
différents metteurs en scène et comédiens.
Nous nous sommes donc arrêtés sur deux 2 des nombreuses mises en 
scènes de la pièce Les Présidentes. La lecture d’une critique de 
chacune de ces représentations a mis en évidence les différents partis 
pris des deux metteurs en scène. A suivi l’écriture collective d’une 
critique de la version que nous avons vue ensemble. Cette notion de 
réinterprétation est tout a fait applicable aux œuvres de Velázquez, 
notamment au Portrait du pape Innocent X. En effet, ce tableau a été 
décliné par de nombreux artistes contemporains, 3 notamment par 
Francis Bacon, s’inscrivant ainsi dans une longue « tradition pictu-
rale », qui consiste à proposer une réinterprétation d’une œuvre d’art. 
Comment une œuvre réussit-elle à traverser le temps ? Qu’a-t-elle 
encore à nous dire ? C’est la question de l’intemporalité d’une pièce. 
Par exemple, lorsque Arthur Nauzyciel monte Julius Caesar, de 
Shakespeare, en costume-cravate, il transpose des problématiques 
de la fin du XVIe siècle à notre époque. De par l’universalité du sujet, 
la pièce fait encore écho à la société actuelle. De la même manière, 
Diego Velázquez a peint des notions intemporelles et universelles.

 RELEC 
TURE 
/INTER 
 PRÉ 
TATION

Détachez 
les cartes, 

retournez-les 
et créez des 
associations

ATLAS 
MEMORY

1.  Théâtre de Vanves, 
27 mai 2015.

2.  Celles de Marcela 
Salivarova-Bideau en 1998 
et Caroline Stella en 2004.

3.  Francis Bacon, Study 
after Velázquez, 1950 ; 
Yue Minjun, The Pope, 
1997 ; Yan Pei-Ming, Pope, 
2004 ; Mark Wallinger, 
I am Innocent, 2010.



Les Présidentes. 
La sortie au théâtre permet 
de rassembler les deux groupes 
et de faire connaissance autour d’un 
verre et de tapas. La pièce a été un 
moment fort du projet, et notamment 
pour ceux qui n’étaient jamais allés au 
théâtre. À l’issue de la représentation, 
nous avons eu la chance d’échanger 
avec le metteur en scène.



Erna : “Ce serait 
une bonne idée 
d’accrocher 
une simple croix en 
face de la cuvette, 
ou une photo-
graphie de monsieur 
le Président (...) 
ça rappellerait 
aux gens leur 
infériorité”.
Extrait de Les Présidentes, de Werner Schwab.



Atelier de travail 
au Centre Oscar Roty.  
Lecture, discussion, documentation. 
Les vendredis matins sont un beau 
moment d’échange, toujours 
avec le café.



Le travail avec les groupes des centres Oscar Roty du 
Samu Social de Paris et Mouzaïa de l’Armée du Salut 
a eu pour point de départ l’exposition Velázquez 
présentée au Grand Palais en 2015. Les ateliers hebdo-
madaires ont été rythmés par des séances de réflexions 
collectives et de visites culturelles. Nous avons égale-
ment ouvert le champ d’investigation à d’autres 
médiums que la peinture tels que la photographie, la 
presse, le théâtre, la littérature ou encore la vidéo.

La diversité des parcours des participants, leurs connaissances et 
leurs remarques ont enrichi ce travail mené sur la durée. Les groupes 
ont su mettre en commun des savoirs, échanger, prendre position et 
parti. A partir de cette exposition, nous avons choisi de travailler sur 
la question de l’image et du pouvoir, et d’explorer le rapport qui lie 
ces deux notions. Analyse/Observation, Classement/Montage et enfin 
Relecture/Interprétation ont été nos ouvertures vers cette 
problématique.
L’œuvre de Velázquez, témoignant du pouvoir et des acteurs de son 
temps, a permis de relier nos différentes recherches à travers un 
contenu théorique et iconographique. Ce travail a été nourri par des 
moments de production collective et des temps d’observations person-
nelles. Ce cheminement nous a amené à questionner les images, leurs 
sources et leurs usages. Cette expérience a permis aux participants de 
découvrir Velázquez ainsi que des artistes contemporains, et de nour-
rir une réflexion riche et complexe sur le pouvoir des images. Ces 
échanges ont aussi été l’occasion de créer des connections avec 
d’autres disciplines et artistes. Les ateliers ont été, durant dix semaines, 
un terrain de réflexion et d’expérimentation à plusieurs voix, avec et 
autour des œuvres, qui ont donné lieu à des débats passionnés et 
passionnants. Les participants ont montré, chaque semaine, un réel 
engagement et enthousiasme, faisant ainsi de ces ateliers de vrais 
moments de plaisir. Ce livre en est le résultat, il est la trace d’une 
aventure intellectuelle et d’une belle rencontre humaine.

 CON 
 CLU 
 SION



Le Samu Social est une approche professionnelle de lutte contre la 
grande exclusion. Il mène des actions autour de trois grands axes : 
héberger et accompagner, prendre en charge et soigner, identifier et 
analyser les problématiques des personnes en grande précarité.
Le Centre d’Hébergement d’Urgence Oscar Roty accueille des hommes 
en continuité. Les deux premières semaines sont l’occasion d’une 
évaluation médico-psycho-sociale qui conduit à proposer aux 
personnes un hébergement prolongé dans le centre ou une orienta-
tion vers une structure adaptée à leurs besoins.

 LE 
SAMU 
SOCIAL

 FONDATION 
 DE L’ARMÉE 
 DU SALUT

Centre Oscar RotyCentre Mouzaïa L’Armée du Salut, fondée en 1878, est aujourd’hui une structure inter-
nationale implantée dans plus de 120 pays. La Fondation de l’Armée 
du Salut, dont la devise est « Secourir, accompagner, reconstruire », 
intervient partout où la nécessité l’exige et où son aide est acceptée. 
Le Centre Mouzaïa accueille 40 femmes et 80 hommes en héberge-
ment d’urgence, orientés par le SIAO (Service d’information, d’accueil 
et d’orientation) Urgence de Paris, le 115 et les équipes de maraudes 
Emmaüs. Une équipe professionnelle pluridisciplinaire intervient 
ainsi au côté des 120 résidants, en les soutenant dans leurs démarches 
et leur vie quotidienne, en tenant compte de la spécificité de leur 
situation sociale et personnelle, de leurs projets de vie et de leurs 
compétences. Cet accompagnement personnalisé s’appuie aussi sur 
la vie collective, afin qu’elle contribue favorablement au parcours et 
à la qualité de vie des résidants. 



Les personnes 
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à la septième édition 

du programme  

Hors Format –  

Culture et lien social. 
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